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Organisme porteur de l’opération : Université de Poitiers
Corfmat E. 2018 : La Tour de Gannes de Saint-Rémy-sur-Creuse (86), rapport de fouille
archéologique programmée, Poitiers, Drac-SRA, 303 p.
1 L’opération a été réalisée dans le cadre d’un mémoire de Master II Civilisation, Histoire,
Patrimoine et Sources soutenu à l’université de Poitiers en septembre 2018 (Corfmat
2018).  Elle  est  née  de  la  nécessité  d’ouvrir  des  sondages  archéologiques  pour
comprendre le rôle et la physionomie d’un site très mal documenté par les sources.
2 Le village de Saint-Rémy-sur-Creuse est localisé sur la rive gauche de la Creuse. Il se
développe au pied du plateau sur lequel sont relativement mal conservés les vestiges
d’un château fondé en 1184 par Richard Cœur de Lion alors comte du Poitou et duc
d’Aquitaine et auquel il a adjoint une ville neuve libre.
3 Par cette fondation, Richard tente en premier lieu de renforcer sa frontière face au
comté d’Anjou-Touraine et ses quelques seigneurs frontaliers turbulents, notamment
ceux de la  Guerche,  la  Haye (aujourd’hui  Descartes)  et du Grand-Pressigny.  La ville
neuve, par ses franchises, contribue à l’influence de Richard en lui offrant un noyau de
peuplement acquis à sa cause. Cette implantation est également pour lui le moyen de
contrôler les vicomtes de Châtellerault prenant de plus en plus de libertés à mesure que
leur influence grandit. De ce château, seule une tourelle d’angle circulaire, ainsi que
l’amorce des murs sud et ouest de l’édifice principal demeurent en élévation (fig. 1). Ce
château est assiégé puis détruit dès le début du siècle suivant, aux alentours de 1204,
par une coalition de seigneurs locaux. Ils profitent ainsi des forfaits de Jean Sans Terre,
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successeur  de  Richard,  pour  se  rallier  au  roi  de  France  et  supprimer  ce  point  de
contrôle Plantagenêt qu’ils jalousaient en raison des franchises de sa ville neuve.
 
Fig. 1 – La Tour de Gannes
Cliché : N. Prouteau.
4 Cette durée de vie très courte, de l’ordre d’une vingtaine d’années, offre un regard sur
ce que pouvait être une fondation comtale, ducale, frontalière à la fin du XIIe s. sans
souffrir  de  multiples  réaménagements.  Les  huit  sondages  effectués  aux  abords  des
vestiges de la Tour de Gannes confirment l’homogénéité générale du site (fig. 2).
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Fig. 2 – Plan de fouille
DAO : E. Corfmat (université de Poitiers) ; plan réalisé par M. Chartier-Aquilon.
5 Si le cadastre napoléonien (fig. 3) nous livre une première idée de ce que pouvait être le
plan du château, le premier sondage a démontré qu’il est incomplet. La tour se présente
en  réalité  sous  la  forme  d’un  édifice  quadrangulaire  cantonné  à  chaque  angle  de
tourelles circulaires pleines, mais aussi de tourelles médianes saillantes au moins sur
les flancs nord et ouest.
 
Fig. 3 – La Tour de Gannes d’après le plan cadastral de 1831
Cliché : E. Corfmat (université de Poitiers).
Saint-Rémy-sur-Creuse – La Tour de Gannes
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
3
6 Une  maçonnerie  de  très  belle  facture,  mise  au  jour  dans  le  sondage 2,  matérialise
certainement la présence d’un bâtiment se développant perpendiculairement à la Tour
de Gannes vers le sud. Une activité artisanale a pu se développer au rez-de-chaussée de
cet édifice, puisque des fragments de ce qui ressemble à des outils y ont été découverts.
De plus, la très belle mise en œuvre de la maçonnerie traduit un soin et une mise en
valeur spécifique. Il est alors tout à fait envisageable de supposer la présence d’un étage
supérieur dévolu a une fonction plus prestigieuse.
7 On peut citer, à titre de comparaison, les cas d’Andone et de Talmont (Bethus 2016) où
les activités de stockage, de cuisine, d’artisanat sont installées dans les niveaux bas et
l’aula/salle de réception dans les niveaux hauts.
8 Ceci  attesterait  d’un  ensemble  plus  complexe  qu’une  simple  tour  de  guet  comme
évoqué dans chacune des études touchant de près ou de loin à la Tour de Gannes. Le
tout  s’organise  à  l’intérieur d’un rempart  mis  au jour le  long du front  de taille  du
plateau. Des vestiges de maçonneries plus ou moins arasés et largement recouverts par
la végétation témoignent de sa présence au moins sur les flancs sud, est et nord du
plateau.  Il  est  en  revanche  possible  que  le  flanc  ouest,  orienté  vers  l’emplacement
supposé de la ville neuve soit  simplement barré par un fossé puisqu’aucun élément
maçonné n’y a été décelé.
9 Cette première campagne prometteuse offre de belles perspectives pour les années à
venir.  Une  seconde  campagne  de  fouille,  plus  ciblée  et  couplée  à  une  prospection
géoradar aux abords de la Tour de Gannes seront lancées dès 2019 pour compléter les
premières informations recueillies.
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